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TOUS LES ANCIENS ELEVES DE NOTRE
ALMA-MATER.

. on diligamnus verbo sed opere. Amis lecteurs, an-
ciens élèves du Séminaire de Ste-Thérèse, ne vous
éffrayez pas, je ne viens pas vous faire un sermon. Non,non, chers Amis. Je viens tout candidement vous dire
'ln mot des travaux entrepris par M. le Préfet des Etu-
des E. Pilon pour notre Ainia-Ma/er d'une chapelle qui
Puisse attester l'amour vrai et sincère que nous entrete-
nons envers l'institution qui a été pour chacun de nous
Une mère au cœur large, rempli de soins intelligents et
d Une sollicitude vraiment maternelle. Aussi M. Pilon
a droit de compter sur le concours et la coopération de
"ous tous sans exception aucune, pour mener à bonne
fin cette entreprise commenc£e et continuée avec tant
de zèle. Ce prêtre admirable nous donne à tous un
exemple et une leçon dont nous allons faire notre profit ;
car il n'aime pas seulement en parole, mais par une
ouvre vraiment apostolique. -Nous àvons droit d'espé-
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rer que pas un seul élève du Collège Ste-Thérese ne sera
sourd à la voix dè M. le Préfet des Etudes dont le dé-
vouernent est une éloquente préédication en faveur d'une
ouvre qui sera une gloire et un. honneur pour les parois-
siens de4 Ste-Thér.èse etiles élèves du Séminaire. Ne nous
contentons -pas. d'admirer, non, non; mais aidons et ai-
dons sans retard à compléter cette chapelle qui redira à
la postérité ce que peut faire l'entente cordiale aidée et
servie par la bonne volofité. A l'œuvre donc, anciens
élèves du Séminaire de Ste-Thérèse, nos amis et nos
confrères. -N'oubliez pas que des cœurs généreux qui
n'appartiennent pas à la famille terésienne, en voyant
le dèvouement du Revd L. Pilon, ont voulu se faire
Térésiens par des dons qui proclament bien haut leur
amour de l'éddcation supérieure. A ces' amis de
notre Alma-Mater, nous disons un gros et cordial
merci.

Bons amis et chers confrères, joignez-vous à nous
pour mettre la dernière main à cette œuvre. dont vous
serez justement fiers. Dénouez s'il vous plait, les cor-
dons de vos bourses, et laissez-moi vous dire comme
l'immortel Tobie à son fils : Si vous avez beaucoup, don-
nez beaucoup, si vous avez peu, donnez-peu mais volon-
tiers-; mais donnez avec joie et bonheur; car hilaren
datoren diligit Deus.

F. Aubry, Ptre,
Hospice Drapeau, 12 Mars, 1894.

LETTRE DE ROME

LE DERNIER JOUR DE L'ANNÉE JUBILAIRE

L'année jubilaire est finie. Je me rappelle avoir parlé
aux lecteurs des ANNALES TÉRÉSIENNES de la solennité
de son premier jour.- On s'en souvient, c'était un beau
jour que celui du 19 février 1893 1 Et on peut l'affirmer
.aujourd'hui, c'était pour l'église le commencement d'ui
.année vraiment glorieuse. De toutes parts en effet,
depuis douze mois, n'ont cessé d'affluer vers Romé, des
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groupes de pélerins heureux et empressés de venir dépo-
ser aux pieds de letir Père commun l'hommage d'un
affectueux respect. C'est une année consolante por- le
Saint %Père que nous venons de terminer, une année
remplie d'espérances, en un mot une véritable année
d'or ! Les fêtes-du dernier jour ont dignement commé-
môré celles du premier. J'ai été, grâce à Dieu, l'heu-
reux témoin de ces solennelles jubilations des dernières
heures ; mon cœur en est tout tplein et j'éprouve le
besoin d'en causer.

**a
Le 18 février 1894.-dernier jdur de cette année d'or

-javais donc le bonheur d'assister dans St-Pierre à la
messe par laquelle le Souverain Pontife devait clore son
jubilé épiscopal.

Dès les premières heures de la matinée, assure-t on,
une foule nombrese se pressait sur la place St-Pierre.
Toujours est-iE qxie vers les 'uit heures et quart quand
j'arrivai dans fa Basilique, elle me parut déjà remplie
Plus heureux que l'an dernier, j'étais .en possession d'un
lillet de tribune.; ce qui veut dire qu'au lieu d'être
perdu au milieu de la foule, dans les. vastes nefs, je me
trouvai placé à l'entrée du transept, précisément au-des-
sous de la coupole, tout près et à droite de l'autel de la
Confession où le Saint Père devait~célébrer. Dans cette
tribune prenaient place avec moi cinq ou six cents per-
sonnes appartenant soit àu clergé soit à la bourgeoisie
romaine. A notre droite, la tribune réservée aux chan-
tres de la Chapelle Sixtine ; à notie "auche un autre tri-
bune spécialement 'décorée, où sont réunis les membres
de la famille Pecci ; la noble. fàmille, qui a donné à
l'église le grand Pape qui fait actuellement sa gloire,
avait bien droit à un tel honneur. aitnesse était ann'on-
cée pour neuf heures ; en Italie ça vôulait dire dix' heu-
res, et de fait le cortège pontifical ne lit-son entrée que
quelques -minutes avant dix heures A mesure que l'heure
avançait la foule augmentait ; l'an dernier 75,000 per-
sonnes avaient assisté à la messe du jubilé, cette année
les journaux parlent de 5oooo.
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Enfin nous voici au moment désiré: les gardes-nobles.
viennent se ranger aux pieds de l'autel ; les braves de
la garde Palatine et ceux de la garde-suisse, qui forment
la haie d'honneur, présentent les armes ; dans une gale-
rie au fond de la grande nef on joue. l'hymne du Pape ;
précédé des prélats, des évêques et des cardinaux,
porté sur sa sédia, mitre en têtre, la main levée pour
bénir, Léon XIII apparaît. Comment dire ces longs
applaudissements et:ces vivats enthousiastes qui saluent
le Roi-Pontife ? Comment donner une idée de cett.
marée de voix humaines qui oscille sous les voûtes de.
la basilique, s'engogffre dans le vaste entonnoir de la
coupole, y double sa force, et retombe sur la foule
comme pour l'électriser ? Le Saint Père n'est pas le der-
nier à s'émouvoir ; sa noble figure paraît aussi blanche
que les ornements dont il est revêtu ; il regarde le ciel,
y élève ses mains, puqis abaissant Éon regard vers les
milliers de fidèles qui l'acclament, il répand sur eux
d'une main tremblante les bénédictions d'en haut. Le
cortège pontifical traverse lentement la nef principale.
au moment où le Pape allait passer près de -nous, il jette
un long regard vers la tribune réservée à sa famille et
sa main trace sur ses nombreux parents un grand signe
de croix. Quel bonheur ce doit être pour une famille de
posséder un aussi auguste membre !

Les chantres de la Chapelle Sixtine entonnent le
fubilaze Deo, la messe commence.

C'est la sixième ou septième fois que j'assiste à*l
messe du Pape. c'est4a deuxième fois que je l.e yos.
célébrer à.l'autel de la Confession de St Pierre, et c'èst
pour moi toujours nouveau, toujours impressionnant.
Être admis aux pieds du. Pape-en audience privée,-
c'est s'agenouiller devant.le Père de la Chré.tienté; l'a-
clamer, quand se tendant. au Consistoirè, il est porté
solennellement sur la 'sédia, c'est faire une ovation au
Roi des catholiques ; mais v>irl'aitel,.unir sa- faible
voix à la sienne au moment du Sacrifice, c'est voir le
Pontife, c'est prier avec le Souverain Pontife. Père,
Roi, Pontife, Léon XIII est tout cela, mais c'èst parce
qu'il est Pontife qu'il est Père et qu'il est Roi. Et puis,
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le voir célébrer à l'autel de la Confession de St-Pierre,
-comme c'est.grand ! Quelle émotion s'empare d'une âme
croyante lorsque, à la voix du Vicaire de Jésus-Christ et
Successeur de Pierre, ce même Jésus descend sur l'autel,
ou plutôt sur le tombeau de Pierre 1

Il'y a quelques années, j'assistais à Montréal, chez
-es Révérends Pères Jé'suites, à une séance dramatique;
on jouait " Henri IV à Canosse. " Le Pape Grégoire
VII, à genoux devant un crucifix, demandait à Dieu de
daigner l'éclairer. Ne songeant qu'à sa faiblesse
hunine, il s'écriait: "Qui suis-je ô mon Dieu, pour
décider du sort des empereürs et des empires ? " Alors
un chour de voix d'enfants invisibles fit entendre cette
réponse qu'on aurait dit donnée par les anges ; " Tu -es
"Petrus, et super lianc bitrai: edicabo Ecclesiam
"meam, et porte inferi.non pravalebunt.ad versus eam,
"-Tu es Pierre et sur cette pierre- je bâtirai mon
"église, et les portes de l'enfer ie prévaudront pas con-
"tre elle. " C'était la plus belle scène du drame !

Dimanche dernier, au nioment de la consécration,
alors que les trompettes d'argent, exécutant du. haut. de
la coupole une touchante symphonie, répondaient.com-
me uni écho du ciel au Pontife en prière, je ine suis. rap-
pelé cette scène grandiose. Ce- n'ètait plus une repré-
sentation. La forteresse de Canosse avait place' à l'autel
de la Confession de St-Pierre, Grégoire VII.c'était Léon
XIII I Elevant la Sainte Hostie le grand Pontife deman-
dait assistance au ciel...... et les voix des trompettes
d'argent me semblaient répéter: " Tu.es Petrus, tu es
Pierre...... et les portes de l'enfer ne prévaudront pas,
et.porte inferi non prævalbwnt I

A l'issue de la messe, le Saint Père .éntonhe le le
Deum et les fidèles s'unissant,au.Pontife-Souverain avec
lui remercient Dieu des bienfaits de l'année jubilaire.
Qu'elles sont solennelles les belles paroles du. Te Deuin
en une telle circonstance .

Le Saint Père ayant de nouveau pris place sur la
sédia, on le porte devAnt la.Confession- et là, debout, le
front orné de la Tiare, 'entouré des Eminentissisipes
Cardinaux, des Prélats et des. ambassadeurs .des Puis,
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sances, comme au prenier jour de l'année jubilaire, il
donne à la ville et au .,nde la grande et solennelle.
bénédiction papale.

Le même soir les catboliques de Rome faisaient une
grande illumination en l'honneur de Léon XIII. L'talie
officielle, cela va sans dire, n'y prenait aucune part, ce
qui n'empêchait pourtant pas l'illumination de très bien
réussir. La coupole de St-Pierre n'était pas illuIdinée,
pour protester sans doute contre la «captivité du Pape,
mais la façade de la Basilique et la superbe colonnade
du Bernin, avec leurs mille et une lumières, produi-
saient tout de mpme un très bel effet. Le Borgo, quar-
tier de Rome qui entoure le Vatican, avait surtout un
aspect de fête ; les braves gens qui lihabitent ont tenu à
être les premiers à l'honneur, c'était leur droit. Dans les
autres quartiers, les amis de la papauté n'avaient pas
craint non plus d'exprimer leur joie et pour finir par un
mot tout à 1 honneur de notre collège, voici ce qu'en
disait le chroniquéur du Nouveau Moniteiir de Rome-:

Le Collège Canadien, qui saisit toujours l'occasion de
"montrer son amour pour le Souverain Pontife, avait
"aussi de beaux verres transparents et une illumination
"vraiment remarquable. "

ELIE J. AUCLAIR, Ptré.

Collège Canadien à Rome,
Jeudi, 22 févrieti 1894.

LE DERNIER LIVRE DE M. LE JUGE ROU-
THIER, (DE QUEBEO A VICTORIA)

IMPRESSIONS EIE LECTURE

Aux mois de mai et juin 1892, plusieurs membres di
clergé Canadien, évêques et prêtres, faisaient de com-
pagnie une excursidn au Nord-Ouest.

Le père Lacombe apit inspiré le voyage: il en fut
J'organisteur et l'âme, ayant pour le servir la toute-



LES ANNALES TÉREMENNES

puissance et la munificence de M. Van Horne, prési-
dent de la compagnie du Pacifique. C'est dire que les
illustres voyageurs virent devant eux tomber les obsta
cles,. toutes les routes s'aplanir, toutes les portes s'ou-
vrir...... et les co.urs aussi, si l'on- en juge par les fêtes
et les ovations dont ils furent l'objet. Et, après le voya-
ge, voici qu'un livre de M. Routhier se charge d'en
fixer les impressions et d'en garder le, souvenir. Vrai-
ment aucun bonheur n'aura manqué -à l'excursion épis-
copale.

Aussi bien n'était-ce pas un évènement vulgaire quç
la visite officielle de notre clergé ' éete église de l'Ouest,
qui nous touche de si près, étant presque sortie de nos;
entrailles, œuvre de nos missionnaires, ouvre aussi de
nos prières et de nos aumônes. On allait .voir l'œuvre-
elle-même, fruit de tant de sacrifices; on allait visiter
les ouvriers, ces apôtres qui n'€taient pas ignorés ni
méconnus ici, dans leur patrie, mais à qui l'on deYait
bien cet hommage d'aller les voir chez eux, au champ
de leurs labeurs, sur l'arène même de leurs combats.
C'était donc, avant tout, une pensée religiet.se qui en-
trainait là-bas nos évêques et nos prêtres: ils faisaient
presque un pélérinage.

Pélerin ou touriste, M. Routhier était du voyage. 11
y avait sa place marquée comme futur historiographe,
et il la méritait à tous les titres, lui, le brillant écrivain,
le fin observateur des hommes et des chosés, railleur
un peu caustique' des travers d'autrui, du reste aimable
compagnon, causeur alertei enjoué, spirituel, sachant
où mettre le bon mot et la bonne histoire... et, avec
tout cela, fidèle reporter, Oui, vraiment, il l'est dans
ce livre, où il nous donne par le menu le récit de son
voyage, la relation des fêtes auxquelles il a assisté,
l'écho des belles paroles qu'il a entendues,. voire même
un arrière-goût de ýcertains dîners... Je constate d'ail-
leurs qu'il s'est mis au large dans ce nouveau rôle de
reporter. Eh quoi! pouvait-il aller au Nord-Ouest .sa.ns
avoir l'oreille tendue -t les yèux ouverts, .sans rega-der
au paysage, sans voir à travers ila prairie les ombre.s
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courantes du buffle et du peau-rouge, sans saisir au vol
tant de souvenirs qui se levaient de partout sur son pas-
sage? Donc, à travers les mailles de son récit, tout le
Nord-Ouest ou à peu près a passé. Je dis bien, tout le
Nord Ouest,-sa nature, ses paysages, son histoire, ses
légendes, ses ressources, ses progrès actuels, ses pers-
pectives d'avenir;- et je le dis pour en féliciter l'auteur,
car c'est là que se trouve, à mon sens, la valeur princi-
pale et durable de son livre.

Ce livre est plus qu'un récit de voyage, c'est une
étude sur un pays qui occupe aujourd'hui une place si
considérable dans .otre Dominion qu'il n'est plus per.
-iis de l'ignorer. Et cette étude est sérieuse, élaborée
avec soin, pleine de faits'intéressan..s. Les économistes
et les industriels y eussent désiré peut-être plus de chif-
fres, plus de statistiques, plus de détails techniques,
plus 'de données précises sur les ressources de ce grand
pay.s. Mais, la masse des lecteurs saura gré à M. Rou-
thier d'avoir donné à son livre le cachet littéraire, d'y
avoir mis assez d'érudition pour le rendre instructif,
pas assez pour le rendre lourd et d'une lecture indigeste.
-Pour ma part, je -suis satisfiit d'un livre où je trouve le
double intérêt du fond et de la forme: l'un, résultant de
l'heureux choix des matières et de l'art qui sait les met-
'tre en œuvre ; l'autre, provenant du style, de cette
,prose riche, forte .et souple à la fois, harmonieuse de
ton et de couleurs, simple avec noblesse, grande sans
-emphase, brillante sans fard ; telle, en un mot, que M.
-Routhier peut l'écrire avec son beau talent,

* *
A tout seigneur tout honneur. M. Rduthier dédie son

livre à M. Van Ho.me, car M. Van Horne représente
et personnifie le chemin de fer da Pacifique, s'il n'en est
pas plutôt l'âme, le mens agitans mplem. Or, le Pacifi-
que est la grande chose de l'Ouest. Cet immense pays
était fermé: c'est le Pacifique qui l'a ouvert, qui I dé-
Yeloppe, qui le féconde, qui l'enrichit. Mieux qu'une
jivière, une voie errée est un chemin qui marche : le
Yacifique marche partout pour jeter partout les travail.

204



LES ANNALES TERESIENNES

leurs de l'agriculture, de l'industrie, du commerce et
même les travailleurs de Dieu, les missionnaires. Que
M. Routhier eut placé cn tête de son livre, avec sa dédi-
cace à M. Van Horne, un dithyrambe en l'honneur du
Pacifique, je n'en -eusse pas été surpris. Mais il a fait
mieux encore : il a montré à l'œuvre par tout son livre
cet immense engin de progrès. Il nous révèle comment,
tout le long de la grande voie ferrée, le désert et la soli-
tude fleurissent, la prairie inculte se transforme en
champs de blé, le pays se peuple, les villages et les villes
surgissent.

Si admirateur qu'il soit des ouvres de l'homme, il
Pest davantage des oeuvres divines. Il sait goûter la na-
.ture et il sait la décrire. C'est une bonne fortune que de
vôir par ses yeux ce ruban de pays qui se déroule, sur
une longueur de mille lieues, de chaque côté de la voie
du Pacifique. Rien n'est plus pittoresque et plus varié:
ici, la région des lacs, heurtée et tourmentée; plus
loin, la prairie vague, sans limites; plus loin encore, le
pays des ranches, puis le massif des montagnes Ro-
cheuses, avec leurs pics sourcilleux et neigeux, et au-
delà, enfin, les bords attiédis de lOcéan Pacifique.

M. Routhier peint la nature à la manière des maîtres
qui est la bonne, je suppose. Les paysages qu'il nous
donne ne sont pas des photographies, mais bien des
crayons légers, où l'objet se détache dans ses grandes
lignes et ses traits saillants. Ou bien encore, il se borne
à rendre l'idée, l'impression qu'il-a gardée des grands
spectacles de la nature. Et cette impression est celle
d'un poète qui reçoit des choses une.plus vive emprein-
te et, à son tour, réagit sur elles, en leur prêtant sa vie
et ses sentiments. Et ce poète est un croyant. M. Rou-
thier ne s'arrête pas aux phénomènes extérieurs qui
frappent les sens, mais il sait pénétrer jusqu'à l'âme des
choses, où il voit Dieu, toujours présent, toujours
agissant dans sa création, s'y voilant, il est vrai, mais
non sans y faire percer un rayon desa gloire.

La nature, telle que l'entend M. Routhier, est un
poème immense, sublime, où se joue, comme dans un mi-
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roir, la splendeur des perfections divines. Et ce poèrno
des choses, non seulement il Sait le comprendre et l
gouter, mais il s'efforce de le traduire dans sa prose ri
che, colorée, vivante. Eh ! n'est-ce pas un poème aussi
que sa description des Montagnes Rocheuses ?... épo,
pée ou drame ? je ne saurais le dire. Mais je sais biep
qu'on a sous les yeux le lieu de la scène, qu'on y voIt
apparaître, vivre, agir des personnages. Voici la rivière
de l'Arc qui creuse des gorges, roule des cailloUX,
amoncelle des collines. Voici des montagnes, " trouPe
de géants qui barrent la route, rangés comme des sew
tinelles imperturbables, vieux grognards dont les têtes'
sont toutes blanches "; voilà d'autres sommets, plUs
hardis, qui se huchent plus haut, et regardent par des
sus la tête de leurs voisins. " Et qui regardent-ils dans
" leur muette contemplation ? Est-ce le soleil lointail'
" qui passe sur leurs têtes sans en fondre les neiges e
" sans y faire pousser un brin d'herbe ? Est-ce pendant
"la nuit, les cieux pleins d'étoiles?-Peut être ; mais?
" s'ils voient les astres, ils regardent plus haut. Ils coll'
" templent la face lumineuse de Celui que le roi-prO

phète appelle le Dieu des Dieux, Deus Deoru*
" Comme toutes les grandes choses de la nature, ils cé-

lèbrent le Seigneur, aux yeux duquel ils ne sont quC
des grains de sable, et que l'homme a si bien nomèlé

"le Très-Haut ! " Et à travers ces montagnes, voyee
le Cheval qui rue, ce torrent rageux, écumeux qui Se
permet des frasques impossibles à décrire; et à traver&
tout ce chaos de montagnes, torrents et rivières, ".l
grand serpent de fer qui passe deux fois le jour, vomisT
sant le feu et la fumée, haletant, sifflant et mugissant
repliant et allongeant ses anneaux, s'ouvrant partout tO
chemin tortueux et fantastique ".

M. Routhier a pu étudier sur place les indigènes dC
la prairie, Cris, Pieds-Noirs, Piéganes, etc. " D'où ve
naient ces races étranges qui ont habité ou plutôt sil
lonné le désert de la prairie, sans le remplir ni le fécofl
der ? " M. Routhier s'est posé le problème sans le ré
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00 Ioudre: il ne pouvait faire autre chose, dans l'état ac-
le t'el de la science. Il est vrai que les progrès de l'india-
r- Ol0gie permettent de rapporter la langue crise au grou-

ss e 1ldo européen ; mais, d'un autre côté, les Cris eux-
>O' 4Mes, par leurs mœurs, !eur génie, leurs habitudes
en Vie nomade et rêveuse, se rapprochent plutôt de la

t 4ille sémitique. Plusieurs voyageurs -et M. Rou-
re er lui-même- signalent les traits de ressemblance

1%, 1 existent entre nos sauvages des prairies et les Bé-
Pt doins du désert.

Quoiqu'il en soit du lien par où il se rattache à lae %lche adamique, le sauvage est toujours l'homme dé-U5 h. Qu'a-t-il fait de l'héritage des traditions primitives ?
ramas de contes ridicules, où l'on trouve encore un

e Svenir, mais si effacé qu'il est à peine perceptible,
es grands événements qui se rapportent à l'origine du
eoude, à la création de l'homme, á la chute de nos

l eMiers parents, au déluge, à la Tour de Babel. Et
sy Yez ce que le sauvage a tiré des lumières de sa raison' iaturelle : trois préceptes a peine, ne pas tuer, ne pas

elr, ne pas se mettre en colère ; et encore cette mo-
tle' " il la porte comme il porte sa couverte de laine.Il ne s'en fait pas un vêtement ajusté ; mais il s'en

lit COl' enill o 5cmeipotsacuetdean.cure e g.os, et le moindre vent qui la soulève dé-
, couvre sa nudité. "

Pourtant cet homme nature n'est pas dépourvu d'une
talie grandeur. On retrouve chez lui un respect de

erité et de la foi jurée qui fait honneur à la dignité
is- aine. Il a acquis, dans les hazards de sa vie de

asse et de guerre, un sang-froid, une possession de
Li me, une force d'endurance, un mépris de la dou-
et de la mort qui touchent presque à l'héroïsme.

SRouthier a fait revivre ce type de l'ancien sauvage
le récit d'Un due/ étrange, où le lieu de la scène,

de deux héros et le drame lui-même sont présentés avec
re- efet saisissant.
,il- La foi chrétienne a transformé ces énergies sauvages.

n p ent put-elle arriver à ces pauvres enfants de la
rie à travers tous les obstacles de l'ignorance, de la
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superstition et des mauvaises passions ? Les voies de
Dieu furent dive:ses. Il y eut des âmes où il ne fa)ll t

rien moins qu'un coup de la grâce pour triompher de

résistances obstinées. Il y eut d'autres âmes où le Christ
entra comme un sauveur désiré et depuis longtemps a

tendu. M. Routhier a raconté quelques-unes de ces
sites de Dieu dans des pages émues qui se détacheW
entre les plus belles d'un livre qui en offre tant de re

marquables. Papabkinès (la Sauterelle), Wikask'

kiseyin, (Foin de senteur), Le wigwam devenu un te

pie, Unefemme abandonnée sont des récits qu'on n'oir
blie pas.

Au sein de la révolution qui s'opère au Nord OU

et entraine le pays à de nouvelles destinées, quel est

sort réservé aux sauvages ?... Aujourd'hui, leur e%15

tence est profondément troublée. Ils sont pris, saisIr

étreints dans une civilisation où ils semblent n'avOIl

point de place, tant letir présence est un embarras

un fardeau. Et fussent ils encore seuls et les maîtres

dans leurs prairies, qu'ils n'y pourraient plus trouve

leur subsistance: eux-mêmes se sont ôté de la bouche,

en exterminant le buffle, cette manne de viande que

Providence leur avait envoyée. Leur unique ressource

est donc de subir la vie, d'accepter les habitudes, de

façonner aux arts de notre civilisation. Mais le peuve

ils ? le pourront ils jamais ? Les efforts tentés pour

v amener n'ont produit jusqu'ici que de minces resl

tats. Seront ils plus heureux dans l'avenir? On Pe

l'espérer ; mais, à coup sûr, cette euvre de transforro

tion ne s'achèvera que sous l'action lente des siècleO

Pour le moment, le sauvage vit sur sa réserve de

maigre pitance que lui sert le gouvernement. Il y

mais s'étiole comme s'il était pris d'une nostalgie inl

rable. Et s'il sort des limites de sa réserve, il ne 5

prendre au contact des blancs que des vices nouveato
qui doivent causer le dépérissement de sa race, sillo

en préparer l'extinction totale. Pauvres nations !..

reuses encore de pouvoir se réfugier dans le sein

l'Eglise ! Là, du moins, le sauvage se sent considéo
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de estiné, aimé; là, il trouve une mère pour compatir à
lut Ses misères, pour comprendre ses besoins et les exposer
de """ gouvernements, pour lui adoucir, autant que possi-

rist it, les conditions de la vie présente, en même temps
at' It'elle lui ouvre les perspectives d'un monde meilleur.

e1i **

r t Routhier signale les trois étapes que la civilisa-
s tin suit ordinairement dans sa marche : les découvreurs
aNr nnent les premiers ; ils sont suivis du missionnaire et
ou' d trafiquant ;enfin arrivent les colons. Ceux-ci arrivent

Jourd'hui dans l'ouest; ils y affluent de partout, si ce
est de notre province. M. Routhier le constate avec

t regret profond : nous avons dédaigné jusqu ici -ou
Peu près- de prendre notre part de ce bel héritage

I lle la Providence nous a préparé là bas comme une
,10e beýtefsion et un agrandissement de notre patrie des

S ~rds du Saint Laurent. Et, pourtant nous sommes à

r troit, ici, dans nos vieilles paroisses ; nous avons be.
t à 11n d'essamier au dehors. Où pouvions nous déverser

utbérance de notre vitalité avec plus d'avantage que
e s ce riche et vaste domaine de l'Ouest? Et ce pays

e etalt bien à nous, découvert par un canadien français,rce 'Ploré et sillonné en tous sens par nos voyageurs, béni
e a f-condé par les sueurs de nos missionnaires. Il y

e alit mêème déjà un gyroupe des nôtres établi sur le's

Sul ds de la Rivière Rouge ; humble noyau, sans doute,
s qu'il eut été facile de développer et de grossir par
eCourant nourri d'émigration. Voilà ce qu'il eut fallu

r tie, qu'avons-nous fait? Nous avons continué d'en-
OYer nos gens aux Etats-Unis et de peupler les fabri.

le américaines, au risque même de les encombrer
ras inutiles. " Ah ! que je reconnais bien à ce trait

]e excellents compatriotes :" s'écrie M. Routhier.
e!dant que les étrangers s'emparaient d'un héritage

sof tes, nous était réservé, nous les regardions faire, mer-

hei ret, insouciants, désintéressés de nos plus chers inté-

-i is-Aussi, qu'est il arrivé? L'élément qui représente
danitoba notre langue et notre foi, laissé à son ac-

d r osement naturel, privé de toute accession du dé.
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bors, s'est trouvé noyé et comme perdu dans le flot
toujours montant de l'émigration anglaise et protestante.
Il est devenu une fraction tellement minime qu'il n'est
plus nécessaire de compter avec elle et qu'on peut irn"
punément tout se permettre à son égard, tout jusqu'aU
mépris et à l'oppression. Et nous ressentons, dans notre
province de Québec, le contre-coup de cette situation-.
La même majorité hostile à notre langue et à notre foi
pèse contre nous à Ottawa pour retrécir encore notre
sphère d'action et amoindrir notre influence dans les
affaires fédérales. Encore s'il ne s'agissait que d'une
question d'amour-propre national ou d'influence politi-
que! Mais, ce qui est compromis, ce qui est menacé,
ce qui est entamé même, ce sont des intérêts d'un or-
dre bien supérieur; c'est l'Eglise elle-même qui souflre
-de notre amoindrissement!

Telles sont les conséquences de la grande faute que
nous avons commise et que M. Routhier nous reproche
avec tant de raison. Mais, la faute commise, il reste à
la réparer, du moins dans les limites du possible.

En face de la crise qui sévit aux Etats-Unis l'heure
semble propice, pour ramener notre émigration dans 5
voie naturelle et en diriger le cours vers l'Ouest Cana-
dien. Nous arriverions trop tard dans le Manitoba,
mais les plaines de la Saskatchewan nous sont encore
ouvertes, et il y a, li, place pour des centaines de fa-
milles canadiennes. Il n'en faudrait pas même ce nor-
bre pour changer la face de la situation actuelle et roU:
vrir la porte à des espérances légitimes. Qui sait Si
notre race, grâce à sa vitalité et à sa force d'expansion,
n'arriverait pas à regagner le terrain perdu et à repren-
dre sa place d'honneur et d'influence dans le far-wst?
C'est le rêve de M. Routhier: il est trop beau pour
qu'on n'en désire pas la réalisation.

Et attendant, c'est encore une joie et un bonheur de
penser que le Geste Dei >er Francos se continue sur
cette terre d'Amérique. Nos missionnaires et nos reli
geuses sont partout dans l'Ouest, partout où il se trot-
,vie des âmes à sauver. L'œuvre de ces apôtres rend ce
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ot térloignage à notre race française, qu'elle peut bien
e. ester en arrière dans la voie du progrès matériel, mais
st qu'elle sait aller jusqu'au bout du sacrifice et du dé-

'oUen-net, quand il s'agit des intérêts de Dieu et de la
gl 4samte Eglise.

te A. NANTEL, PTRE.
I.. (A suivre.)

'01,
re L'RUVRE DU COLLEGE

CONFÉRENCES À NOS ÉLÈVES

INTRODUCTION

Iustaurare omnia in Christo. (I Epli. 1).

Chers élèves, Dieu qui est amour et vérité, créa
l'homme dans la vérité, c'est-à-dire dans une condition
'Iuninente de justice et de perfection. Mais l'homme

je ainsi que Lucifer ne demeura pas dans la vérité-in
e 7'eritate non stetit.-Egaré par l'ange funeste, il déchut

S de son premier état, innocent et fortuné.
. Il fallut à Dieu reprendre son ouvrage et le Christ
re Vlt. Sa vie sur terre fut courte et humiliée, laborieusesa et Consommée dans de suprêmes douleurs. Au prix,

a- Cependant, de ses tribulations inexprimables, le Messie
a' accomplissait sa mission de miséricorde. Pour avoir

e lavé le péché du monde dans tout son sang répandu, le
a- Verbe incarné était établi le fondement unique de la

tégénération humaine, (Fundanentun enim aliud neno
u Potest ponerepreter id quodpositum est quod est Christussi fesus, I cor. I) et la plénitude de vie d'où nous vien.
[1, drait tout bien véritable, et le mérite qui purifie nos âmes
I' soillées, et la doctrine qui illumine nos intelligences
'? enténébrées, et la grâce qui fortifie nos volontés mobi-
Ir les, et la séduction des exemples sacrés.qui entraînent nos

Ceurs défaillants. Le genre humain qui avait été frappé
le et dégradé par le péché d'Adam le pécheur, recouvrait
Ir ses excellences surnaturelles par la justice du Christ,J- Son rédempteur, son docteur et son modèle.
a- d Le Christ, remontant aux cieux, confia la poursuite
:e e sa mission salutaire à l'église, divine institution
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L'église, c'était-à-dire la hiérarchie du sacerdoce,accept$
sa glorieuse destinée. L'histoire, mes chers amis, vous 9,appris les travaux de cette église remplissant ses subl'
mes devoirs, ses sacrifices, ses dévouements, ses cotg'bats séculaires pour régénérer à l'image de Jésus lesgénérations humaines que les siècles renouvellent.

Cependant pour refaire en perfection sur le type diviOceux que la Providence veut placer à la tête de la sociétécivile et de la société religieuse pour en être les directeurs et les exemplaires,-formza gregis-l'église instituIses colléges et ses séminaires. Ici des adolescents, choi'sis entre mille autres, doux espoir de l'église et de lpatrie, grandiront sous les influences plus prochaines etplus efficaces de cette religion catholique dont les vastes
conseils embrassent toutes les destinées de l'homme, dccette religion qui " favorise le génie, épure le goût, dé.veloppe les passions vertueuses " qui " donne de lWvigueur à la pensée et offre des formes nobles à l'écri-vain et des moules parfaits à l'artiste" (Châteaubriand);
ici, sous ie toit béni de l'Alma-Mate-, une jeunessechrétienne, fleur gracieuse des générations qui montent,recevra une éducation supérieure et par ce bienfaitpourra répondre à sa haute vocation et occuper avecbonheur le gouvernement de la chose publique.

Au foyer domestique et à la paroisse incombent la.nission et le devoir d'ébaucher le divin ouvrage • mais
au séminaire, au collége ecclésiastique, l'honneur et lasuprême obligation de sauvegarder ces commencements
et de conduire l'ouvrage à son achèvement.

Mes chers amis, si j'ai eu l'avantage de me faire biencomprendre, l'origine et la fin des séminaires et des col-léges vous sont manifestement déclarées. Par son ori-gine le collège ecclésiastique est une institution del'apostolat catholique et par sa fin, un instrument efli'cace de civilisation chrétienne ; il refait l'homme seloille vœu de la Providence, il le rétablit dans la véritédont, hélas ! il est déchu.
Mes chers amis, je m'explique davantage : rétablirl'homme dans la vérité, qu'est-ce à dire ? La vérité qui
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ptO est la lumière intellectuelle et qui doit rayonner, vivi-
s 6,ante, sur l'âme entière, peut et doit se manifester par une
bl' riple irradiation : comme la vérité des choses, comme
g, la Vérité des mœurs, comme la vérité du discours. C'est

e la doctrine du docteur séraphique St. Bonaventure :
l ntelleitualis lux est véritas quie est radians super

viii inteligential...... Irradiat anten tripiciter, ut veritas
été rerum, ut Zeritas VOCuIm, ut veritas morum. (S. Bonav.

ec- " Hlexam. Orat. 15). Je redis le même enseignement
Sa 8OUs d'autres expressions : le petit séminaire prétend

1oi' répandre sur la vie entière du séminariste le triple res-
,4 Plendissement de la verité, sur son inte/igenee que les

et Connaisssances droites rectifient ettembellissent,-sur sa
teS 7Oonté que les bonnes mœurs 'honorent,-sur son style
de qi fait la parole humaine l'interprète fidèle des sages
lé. Pensées et des pures affections.

la Ainsi si l'action du séminaire n'est pas entravée par
:Xi des résistances volontaires et coupables, l'élève de nos
[); Colléges, ses études achevées, entrera dans la société

;se ome transformé, élevé, puissant pour le bien. La
rIt, Clture intellectuelle aura fait le savant qui sait bien
ilt Penser ; la culture morale aura formé le saint qui sait
ec ben agir, la culture esthétique par les lettres humaints

aura produit l'artiste qui sait bien dire.
la bÉlever l'homme par cette triple culture, par ces troisus biens communiqués l /e bien fenser, le bien agir, le bien
la (itre, créer, assurer la valeur, la dignité humaine : voilà
ts une euvre vraiment divine, celle même qui fut opérée

par les mains du Créateur au paradis terrestre. Adam,
>11 en effet, fut créé avec ces excellences ; dans sa pre-
il- nière institution, il fut savant, saint et artiste. Dans

i den, cependant, l'œuvre fut instantanée : telles furent
le a Plénitude et la munificence des dons de Dieu. Ici, au

s_ éiMi1aire, l'œuvre s'avance et s'achève au milieu de
I longues patiences et de persévérants labeurs.-C'est une
é Cuvre divine : elle fut conçue sous l'inspiration du St-

ESprit et soutenue par son secours ; elle se fait sous le
r SOuffle et avec les bénédictions de l'église, épouse d4.
i Christ et se développe par les sacrifices multiples e4
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publics du sacerdoce, des prêtres, ces aides de Dieu et
ces vicaires du Christ, adjttores Dei, vicaril Ciristi.-
"l Has scientias tradiderunt philosophi .divinitus illus-
trati, .Deus enim illis revelavit." (S. Bonav.).

Rétablir l'homme dans la vérité, lui donner par l'ins-
truction et l'éducation le bien j0enser, le bien agir et le
bien dire, voilà l'œuvre de nos colléges ecclésiastiques.
Je m'expliquerai davantage dans les conférences qui
suivront. Ce soir, cependant, j'ai dit suffisamment, mes
chers amis, pour vous faire comprendre combien il est
aveugle ou méchant l'homme qui méconnaît cette ou-
vre ; le compatriote qui,'au lieu de soutenir les maisons
d'éducation que l'église bénit, les 'bat en brèche et qui,
pour les' discréditer et même les abattre, abuse de la
puissance de sa parole et de sa plume envenimées.

Pour vous, mes chers élèves, remerciez Dieu. de vous
avoir conduits sous le toit béni de ce séminaire où
vous pouvez vous refaire sur l'exemplaire de Jésus.
Agréez ce bienfait avec gratitude et avec diligence
accomplissez ce devoir :·refaites-vous sur le type venu
du ciel, Jésus, sur cette figure d'éternelle c6mplaisante.
Soyez les imitateurs de Jésus, soyez le reflet créé niais
splendide de sa pensée, de sa dilection et de sa parole.
Il le faut, le décret en est porté et le décret est irrévoca-
ble : Instaurare omnia in Christo.

S. CORBEIL, Ptre.

LE PERE Z. GASCON, O. M. I.

J'écrivais au mois de noyembre 188o :
"l Il y a. des hommes qui disent adieu au foyer pater-

"nel, qui s'arrachent. aux embrassements d'une mèfre,
" aux caresses d'une sour, à la douce société des frères,

des amis, des prouhes, - et qui s'éloignent à la hâte,
" d'un pas furtif, comme s'ils fuyaient les regards de la
" justice humaine. . Ils s'en vont 'hors de la famille,
"hors du pays natal, hors de la patrie, hors des limités
<de la civilisation. Ils vont aussi loin que la vapeur
i peut1es .porter, et ils marchent encore, ils marchent'
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4 toujours vers le nord, vers le pays des longs hivers,
"de la végétatiofi chétive,.des mornes solitudes. Airi-
" vés là, ils s'y arrêtent, ils y demeurent, ils y vivent,
"car on peut y vivre encore. On n'y mange jamais de
"pain, mais on y trouve l'air à respirer, et la terre donne

quelques légumes, les eaux beaucoup de poisson, les
"bois un peu de gibier. Ils vivent donc là, ces hom-
"mes; là, à 1200, à 15oo lieues de la patrie ; là, sous -i
"ciel qui verse à flots pendant l'hiver tous les froids du
"pôle; là, dans une masure ral fermée contre le vent
"glacial ou dans la butte enfumée, pleine de vermine,
"du sauvage ; là, dans. l'isolemnht qui pèse comme un
"-nmanteau de plomb ou dans une société plus dure
"parfois que l'isolement. Ils vivent là, ignorés, per-
"dus, comme enterrés dans ces froids déserts.

"Le monde ne les connait point, car ils ne s'occupent
"pas de ce qu'aime et estime "le monde ; ils ne trafi-
"quent pas de fourrures, ils n'exploitent pas de mines,
"ils ne découvrent pas de monItagnes ou de fleuves
"nouveaux: ils ne cherchent que des âmes et encore
"les âmes de ces petits gens qu'on appelle des.sauvages.
" Ile est vrai qu'ils travaillent et qu'ils soufirent pour

ces âmes ; ils souffrent de la faim et du froid; ils se
"fatiguent, ils s'épuisent s'ils ne meurent dans ces inter-
"minables voyages sur les fleuves et les lacs, à travers
"les bois, par la plaine et la montagne; couchant, la

nuit, sous la voûte du ciel; trainant, le jour; sur
d'immenses espaces, leurs jambes affaiblies et leurs

"pieds meurtris, ensanglantés... Mais ils n'écrivent pas
"ces chose dans les gazettes ; ils se contentent. de les
"faire sous le regard -de Dieu. Et comment les écri-
"raient-ils ? ils soupçonnent à -,peine qu'elles sont
"grandes. Puisque ces sauvages du nord ont des-âmés,
"et que cês âfnes ont été créées à l'iinage de Dieu,
"rachetées par le sang d'un Dieu, elles valent bien
4 sans'doute autant qu'une peau. de martre ou de castor.
"Il est donc tout simple qu'il y ait des apôtres pour ces
"âmes comme il y a des traitants pour les fourrures.
"Et qu'importe après cela le travail, la peine, la soïf-
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" france ! Voilà cê qu'ils pensent et ce qu'ils disent
" ces missionnaires. En vérité, ce sont des hommes
"étranges.

Li L'un, d'eux, le père Gascori, O. M. I., arrivait, il y a
"quelques semaines, du Grand Lac des Esclaves. Il y
"avait passé vingt et un ans, prêchant aux Montagnais,
('aux Loucheux,. aux Peaux-de-Lièvre, aux Couteaux-
'jannes, aux Plats-Côtés-de-Chiens et à d'autres encore;
" courant à la raquette ou en canot, sur un territoire de
' plus de 5oo lieues ; et dan's l'intervalle de ces cour-
" ses, devenant tour à tour jardinier, bucheron, char-
"pentier, pêcheur sur l'ilot rocheux où il vivait de
"poisson sec etde pommes de terre. Le père-Gascon
'. est revenu de là comme d'un voyage d'outre-tombe.
" Qui, après vingt-trois ans, pensait encore à cet homme
"'qu'on avait voué à une mort précoce, qui avait semblé
"ne pouvoir pas même atteindre la première étape de
"sa lointaine mission, tant il était frêle et chétif? Qui,
" dans notre monde affairé, au sein de notre brillante
"civilisation, pensait 4u pauvre missionnaire du Lac des
" Esclaves ? Mais lui n'avait pas oublié ; après-vingt-
" trois ans comme au jour du départ, son cœur était-
"tout chaud des affections et des souvenirs qu'il avait
" emportés de la patrie. Avant de mourir, il a voulu.
"reyoir ces personnes et ces lieux tant chéris, Il est
tdonc revenu serrer la main-à de vieilles connaissances

et s'asseoir, pendant quelques heures, au foyer de ses
proches et de ses-amîs. I a revu l'humble coin de

" terre ou il est né, l'église de sa première communion,
" le cimetière où dorment ses vieux parents, la paroisse
" témoin de son premier apostolat. DanE ce pélerinage
"du cœur, le père Gascon devait une visite à Ste-Thé-
"rèse, à cette chère maison- de ses études et de sa jeu-
a nesse cléricale. Il est arrivé ifiattendu mais non
"Ioublié dans ces murs. La vieille Alma Mater s'est
4 trou:vée tout heureuse, toute fière de fêter un tde ses

pligs glorieux enfants ; et nous, les élèves dece jeune
maî,tre d'autrefois, nous qui ne craignions pas alors

" d'affionter son regard sévère et même sa férule, nous
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"étions devenus'timides et presque honteux en sa pré-
"sënce, maintenant qu'il nous 'apparaissait dans 'au-
"réole de ses travaux et d ses souffrances, long et lerit
"martyre qui nous faisait rougir de notre lâcheté, de
"nos aises, de nos délicatesses..."

Ces lignes me sont revenues en mémoire à l'occasion
d'une nouvelle et récente visite du père Gascon,. et je ne
puis mieux faire que de les reproduire ici, pour présen-
ter à nos jeunes lecteurs le vénérable missionnaire.

Il ne revient pas cette fois du Grand Lac des Es-
claves, mais bien de la' mission St-Laurent du lac
Manitoba, où il réside depuis. treize ans. En chan-
geant de théâtre, son zéle est resté le même; son zèle,
non, ses forces qui n'égalent plus son courage et lui
ont à peine permis, en ces dernières années, de remplir
l'huïnble fonction de maître d'école auprès de quelques
enfants métis.

Pendant le séjour de quélques semaines que le père
Gascon doit faire au pays; il neitend pas se résigner:à
l'inaction. Une laryngite opiniâtre étouffe sa voix, mais
ne saurait paralyser son zèle. A peine a-t-il renoué,att
resserré avec les siens le lien.de l'amitié.fraternelle, etle
voilà déjà embarrassé de son loisir et impatient -de
travail; levoilà s'occupant d'ouvres qui lui sont chères,
un projet d'église pour sa pauvre -Mission et le recrute-
ment des vocations apostoliques; le voilà soufflant dans
les âmes le feu de la charité, murmurant aux oreilles
la parole du Maitre : .Messis quidem multa, operarii
auter Êauci, sollicitant les jeunes cœurs et les poussant
aux résolutions généreuses, aux:grands dévouements.

Père, Dieu bénisse votre tiavaii et vous suscite plus
d'un émule de votre zèle et de voseœuvres !

24 Mars, 1894.
A. NANTEL,. Ptre.

PETITE CHRONIQUE

er mars, SancteJoseph, o-a pr nobis.-S. Joseph,
père nourricipede jésus, époux -irge de Mari-e,Ju§té,
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saint, glorieux patriarche, patron clément et puissant de
l'église universelle ; oui, priez pour nous ; obtenez-nous
l'estime et la pratique des simples et hautes vertus chré-
tiennes, réalisez nos légitimes espérances, comblez nos
entreprises et nos voux, couronnez toutes nos oeuvres,
protégez-nous, secourez-nous, exaucez-nous, sauvez-nous.
Voilà notre programme et notre thème de la prière, voilà
le point d'appui de notre confiance et le gage de nos
succès durant tout ce mois de mars, consacré à honorer
S. Joseph d'un culte spécial et à obtenir tout ce que l'on
veut de sa puissante intercession.

Ite adjoseph : Allons donc à S. Soseph, comme nous
le redit ce soir, M. le Supérieur. Il nous enseignera tou-
tes les vertus :l'hymilité, la charité, la douceur, la sou-
mission et, par-dessus tout l'obéissance et la fidélité qui
ignorent les retards, les oppositions, les prétextes, les
impossibilités.

4 mars, solennité de S. Tionas d'Aquin.-Malgré la
solennité de S. Joseph qui se fait à la paroisse, nous
faisons schisme avec l'église paroissiale aujourd'hui et
nous avons messe, sermon, vêpres et salut au séminaire.

La messe solennelle est chantée par M. H. Cousineau
professeur de Philosophie, et l'allocution de circonstance
est donnée par. M. A. Jasmin, professeur de Théologie
dogmatique et d'Algèbre. '' S. Thomas s'est pénétré
profondément de la connaissance et de l'amour du
divin Maître, voila pourquoi il a parlé si pertinemment
de Jésus-Christ dans son traité de Verbo Incarnato.
L'orateur développe cette proposition en exposant som-
mairement la doctrine de S. Thomas dans le traité en
question. A l'exemple de S. Thomas, aimons Jésus-
Christ, et travaillons à le connaître plus intimement
afin de l'aimer davantiage.

A l'offertoire, M. le professeur de musique a fait
chanter le '"fustus utpalmaflorebit, " par Lambillotte.
Ce chant a eu la bonne fortune de réveiller de pieux sou-
venirs déjà lointains : le beau temps où le regretté M.
Charlebois, avec l'assurance que lui donnait M. Sauvé,
Disait vibrer les voûtes de l'ancienne dhapelle de l'an-
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cien séminaire au'jour joyeux de la St-Charles. M. Ar-
bour et son docile élève ont droit à une mention hono-
rable pour leur agréable chant, qu'ils ont redit à l'église
en l'honneur de S. Joseph et répété, le soir, au salut du
T. S. Sacrement.

6 mars, En passant.-Monseigneur l'archevêque, à.
son retour des funérailles du Rvd'M. Lévesque, curé de
Ste-Sophie, vient prendre le souper au séminaire. Sa
Grandeur était accompagnée de M. J. Lonergan, curé
de Ste Brigide de Montréal, de M. A. Breault, curé de
la côte St-Paul, du Rvd P. Tranchemontagne, O. M. I.
et du Rvd P. Bélanger, C. S. V...du collège -Joliette.
. Monseigneur ne Tait que passer au milieu de nous;

les élèves soupçonnent à peine. sa présence. C'est la
quatrième fois, cette année, que Sa Grandeur- nous
honore de sa visite. Deo gratias !

Fête de S. 2Izomas, 7 mar..-En aépit d'une journée
pluvieuse et d'un ciel inclément, le 7 mars nous arrve
encore cette année, avec son cortège de réjouissances
nobles et élevées comme il convient à la fête des élèves
de Philosophie. Célébrant la fête de S. Thomas
d'Aquin, amis du beau et du vrai, amis de la sagesse,
comment ne pas exalter les gloires de notre illustre et
savant patron, lui qui sut si bien goûter et chanter le
beau essentiel, immuable et incréé, lui qui fit si bien
ressortir la savante harmonie et la lumineuse clarté.qui
brille dans l'ordre des choses établies par Dieu ?

Aussi ce matin, après la sainte messe, après avoir
présenté à notre .professeur nos hommages de respect
et de gratitude, nous écoutons avec intérêt l'éloge que
lui-même fait de l'Ange de l'école. Nous comprenons
que ce n'est pas en vain que Léon XIII nous a donné
comme modèle le grand, le saxant, le glorieux saint
Thomas.

Dans la soirée nous donnons à nos confrères une
séance littéraire, où à la grave Philosophie se mêlent la
voix badine de la comédie, les sons éclatants de la fan-
fare et de l'orchestre, les chants joyeux .u grand chœur.
En voici le programme :
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OUvERTURE........ .................................... Fanlfare
ÉLOGE DE S. THOMAS........................... A. Nantef
ORCHESTRE, (Adonis Caprice).................... Lucbert
UTILITÉ DE LA PHILOSOPHIE (discours).. A. Savignar
LES TROIS RIEURS, E. Lauzon, A. Lacroix, E. Marchand
LE SOCIALISME (discours)............. J. A. Geofriou
ANDANTE CAPRICE (violon et piano)... TArbour,

(E. Marchand
LE TEMPLE IDE LA PHILOSOPHIE (poésie).. A. Fauteux
LES QUATRE PRUNES (Saynète) E. Lauzon, 11. Latour

FINALE.......................................Fanfare

Alfred Nantel, efève de seconde année, ouvre la
séance par l'éloge de S. Thomas. " L'Ange de l'Ecole,
nous dit-il, est le modèle de l'homme de volonté, un
maître de lintelligence." En effet,, ne fut-il pas ce
C Justun ac tenacem propositi virin » uniquement
occupé à faire aimer Dieu dans ses œuvres ? Il fut un
maître de l'intelligence : jamais génie ne sut planer
aussi haut dans les sphères de la Philosophie et de la.
Théologie ; sa somme contre les gentils, démonstration
complète du christianisme, fut, dit-on, sur le terrain
doctrinal ce que fut la bataille de Poitiers sur celui de
la force.

Arthur Savignac, élève de première année, fait l'éloge
de la Philosophie chrétienne. L'orateur nous fait voir
les- immenses secours que cette science apporte dans le
développement de l'intelligence et de la volonté, dans
la société comme dans l'église.

Mon tour d'entrer en scène est venu. J'aborde
d'abord la thèse du socialisme. " La société est cor-
rompue parce qu'au lieu de modeler ses lois sur le bon
plaisir de l'homme, on lui a donné pour unique règle, la
volonté de Dieu : Dieu c'est le mal ! La société est cor-
rompue parce qu'on a cru assujettir l'homme qui est un
être libre au pouvoir d'un autre homme. : l'autorité et
und tyrannie ! La société est corrompue parce que cer-
tains individus se sont appropriés les biens qui sont le
patrimoine de tous : la propriété est un vol! " Puis, S.
Thomas en mains, je combats ces trois propositions.
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fausses dans leur principe, absurdes dans leurs mnoyens.
d'actions, funestes en leurs conséquences.

Entre ces trois discours, il y eut intermèdes: musique,
chanson comique vinrent recréer et détendre les esprits.
La saynète " Les quatre prunes " donnée par H. La-
tour et E. Lauzon fut goutée de l'auditoire et parut
réjouir grandement les spectateurs.

La S. Thomas avait passé, rapide comme un vol
d'oiseau. Mais ce qui restera au fond de nos cœurs, c'est
l'amour que nous portons à notre illustre et savant
patron, c'est la résolution de toujours marcher dans les.
rôutes du vrai et du beau, si brillamment tracées par le
guide et le gardien fidèle qu'on a si justement surnom-
mé l'Ange de l'École.

J. A. GEOFFRrON.

9, ro, n, mars, Quarante heures.-Venit4 adoremus /
Quelle plus pressante et plus touchante invitation à
venir adorer Notre Seigneur Jésus-Christ, présent dans.
le Très Saint Sacrement, que la pieuse et solennelle-
cérémonie des quarantes heures 1

Nous l'avons eue, encore cette année, là sur l'autel,.
exposée a nos supplications, à nos remerciements, à nos.
réparations, l'hostie adorée, qui renferme tous les dons.
de la* divinité, toutes les beautés du Verbe Incarné,.
vivant et priant toujours dans son éternelle resurrection,
semper vivens ad interpellandu;n: corps, sang, âme et di-
vinitédu Christ Dieu-Homme assis à la droite du Père et.
vraiment, réellement substantiellment présent dans la
sainte et adorable Eucharistie. Nous l'avons contemplé,.
adoré, remercié, supplié de nous pardonner, de nous
exaucer, lui, divin Roi, divin Prophète, Prêtre éternel,
qui se manifeste si delicieusementà l'âme croyante, et
dont la grâce illumine notre vie présente, en attendant
que sa claire vision transfigure nos âmes et nous rende
participants des joies du céleste paradis. •

11u mars, Ouverture de là neuvaine de S. François-
Xavier.-Elle est prêchée par le R. P. Roux de la
Compagnie de Jésus. Nous ne pouvons entendre, à
l'église, que deux instructions ;.mais le R. Père nous.
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-dédommage en nous donnant trois allocutions à la cha-
pelle. Nous en exposons le sujet pîns loin. Nos
remerciements au R. Père pour sa claire et substantielle
doctrine.

S. Patrice [7 et i8 niars.-A en juger par le grànd
nombre d'élèves qui, aujourd'hui 17 mars, manifestent
l'intention de porter le sharnrock, les enfants de la Verte
Erin, pour être peu nombreux à Ste-Thérèse, y rencol
trent assurément beaucoup de coeurs symtpahiques.
la bonne heure !

Pour honorer S. Patrice, la société Ducharme se paie
le luxc, cette année, de noùs convier dans la veillée dei
18 mars, à une discussion dans la langue de Shakes
peare. Le débat a pour objet la trahison du générai
-américain Arnold.

"Reso/ved that Arno/d, guilty of treason, beforgiveni.
Cette proposition est appuyée par E. Lapointe et "
Samoisette ;elle est combattue par P. Desrochers et Th.
Freeman qui emportent les suffrages de l'assemblée.

Comme toujours'la musique a prêté son agréable
concours à la fête. E. Lauzon, élève de philosophie, S
donné une chanson comique : IVil/you cone/

La séance ouverte par W. Kennedy, élève de quatri
ème se termina par une excellente allocution prononcée
par M. McDonald, professeur d'anglais: " S. Patrice et s$
salutaire influence sur le peuple irlandais."

Retraite des Piilojaphes, 22 et 23 mars.-Les éleve5

de Philosophie au nombre de 34 font leur retraite de
Pâques sous la direction de leur professeur le Rev. 3·
H. Cousineau.

Trois jours sérieusement employés à étudier et
affermir 'sa vocation dans la prière et la méditation,
quel temps précieux pour le jeune homme soucieux de
son avenir, soucieux de son éternité! puissent nos jeu'
nes gens comprendre toujours mieux cette grande
vérité, et. en la comprenant, devenir toujours plUs
dévoués à leurs meilleurs intérêts !

Pâguzes, 25 mars. Irtec dies quam fecit Dominit'
exh'/teius et laetemiur in ca. Alleluia !
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0S Les élèves ont donné la " Messe du second ton har-
[je 'tnisée," avec accompagnement d'orchestre. Offer-

tore :O Sacrun conviviun avec violon obligato, par

i eto Perez. -Au salut : Ave Maria par Fowler, et
nt tum e-go de Lambillotte.

Visite de Mgr. Grandin, 26 mars. - Sa Grandeur
gr Grandin, évêque de St-Albert, accompagné de son

9 ran, Vicaire le R. P. Lacombe, et du R. P. Lauzon,
Périeur de la maison des Oblats de Hull, est venue

tic ous visiter, le lundi 26 mars. Les élèves lui ont sou-
P. haité la bienvenue et présenté leurs hommages durant
s, a Veillée. Le président de l'Académie St-Charles, J.

-al C'eoffrion, exprima au nom de ses confrères, la joie et le
bonheur intimes que nous procurait cette visite au len-
demain des fêtes de Pâques. Nous étions heureux de
o. ouvoir renouveler à sa Grandeur l'hommage de notre

h. Profonde vénération pour sa personne et lui témoigner
le nos meilleures sympathies au milieu des tribulations

)le et des ennuis qui viennent entraver son zèle et son pur
s dévouement.

Monseigneur, dans sa réponse, rappela aux élèves
ri comment ils pouvaient tous l'aider dans son œuvre,

ée devenir missionnaires, coopérer à la propagation dc
t î'Evangile et à la pratique du bien et de la vertu. Pre-

'nier moyen, la prière; second, l'accomplissement cons-
es tant de son devoir; troisièment, l'apostolat. Sa Gran-

deuir insista sur cette dernière idée, montrant qu'il
existe une autre apostolat dans le monde que celui du
Prêtre et du religieux, c'est l'apostolat laïque, c'est
"influence pour le bien que les hommes instruits doivent
exercer dans la société. Elle déclare, à ce propos,
dulIIe ce n'est pas chez les sauvages qu'il faut aller pour
exercer cette espèce d'apostolat, mais bien chez les
Peuples et les nations civilisés. Monseigneur prend
de2s exemples dans les vieux pays et en particulier dans
la France ou il a été témoin d'une ignorance inconce-
vable et d'une immoralité digne de paganisme. Le
2 tempns n'est pas loin, s'il n'est pas déjà venu, ajouta-t-il

OÙ il faudra nous coaliser dans notre pays pour opérer



LES ANNALES TÉRÉSIENNES

le bien, pour endiguer le mal et arrêter le flot montal1t
de l'erreur, de la haine, du fanatisme dirigés contre
l'Eglise et contre notre nationalité.

Le lendemain, Monseigneur a dit la messe de cora
munauté à 6 heures, contraint qu'il était de se rendre
Montréal dans la matinée du 27 mars.

Condoléances, 27 mars.-Mardi, le 27 mars nolO
assistons aux funérailles de M. Octave Labonté, chef
d'une de nos plus considérables familles térésiennes et
père de MM. joseph et François Labonté, prêtres. ieservice a été chanté par M. J. Lonergan, curé de Ste-Bri
gide, Montréal ; MM. Rouleau et Brunet, du séminaire
ont fait l'office de diacre et de ious-diacre. Quelque§
prêtres étrangers sont venus présenter leurs hommagesde condoléances à la famille éplorée. Nous nous jolgnons à eux pour témoigner à M. Joseph Labonté, Ason jeune frère et à leur respectable famille si vivement
éprouvée dans ses affections, nos meilleurs sympathies
et nos sentiments de communs regrets.

A la chapelle.--Exercices tous les soirs en l'honneur
de S. Joseph, et allocution trois fois par semaine.

M. Rouleau parle des " rapports de l'intelligence etde la vérité. " 10 Comment se forme, se cultive, se
développe notre intelligence avec le système d'éduca-
tion adopté dans nos collèges. 2 Ce n'est pas tant l'in-telligence ainsi cultivée et développée qui fait l'homme
que l'usage qu'on en sait faire. L'orateur en conclut àl'amour de la vérité, objet spécifique de l'intelligence età la haine du vice contraire, le mensonge. Il stigmatise
ce dernier en montrant l'outrage que le mensonge faità Dieu, la honte qu'il apporte à l'homme et l'injustice
qu'il cause à la société.

Le R. P. Roux S. J., dans le! trois instructions qu'ilnous donne, nous entretient : 1, Des mauraises compa-
gnies. Que faut-il entendre par mauvaises compagnies ?-Il faut éviter à tout prix les mauvaises compagnies etpour cela se montrer généreux, énergique, ne paSfaire comme la multitude. 20 Des mauvais liv-es. Ilssont de trois sortes : contre la foi contre les mœurs,
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Contre la société civile. Leur lecture est un péché, parce
' en les lisant, la pensée s'arrête, s'amuse, se complait

ngtemps à des ·choses mauvaises en elles-mêmes, dé-
ndues par l'autorité, fatales pour les âmes. Comme de
Puits de l'abîme, dont il est parlé dans l'Apocalypse, il

Seélève dans ce XIXe siècle, si fertile en mauvais livres,
ne fumée qui obscurcit l'intelligence, empoisonne le

"US ur, énerve la volonté et donne la mort à l'âme. Dé-
e ons-nous donc de notre littérature comtemporaine.

e 3' De l'autorité. Toute autorité vient et ne peut venir
[j Ie de Dieu. Donc obéir à l'autorité légitime c'est obéir

a .ieu lui-même ; ce n'est donc pas s'avilir puisque ser-
-re Deo regnare est.

e~ M. Corbeil traite, dans quatre conférences, l'impor-
es tant sujet " de l'œuvre du collège. " Les ANNALES
S eproduiront ii extenso l'exposé qu il en a fait et qui est
i le développement de cette pensée de S. Bonaventure

[lt neilectuiai,;s lux est veritas quce est irradians super
s. Ite!ientiani-... ;-adiat antent tripliciter : ut veritas

ern,r ut 7'eritas vocum, ut veritas moruni.
lr . M. le Supérieur en terminant la série des instruc-

t Ons, rappelle aux élèves la grande obligation qu'ils ont
et e connaître leur vocation et de s'y préparer.

Notes de conduite pour le mois de mars

C PARFAITEMENT BIEN

A. Ethier, A. Benoit, C. Racine, S. Guillet, D. Chau-
Sinont, A. Langlois, A. Desroches, Z. Filion, A. Messier,

Piché, A. Boucher, D. Pilon, L. Proulx, A. Sigouin.

TRÈS BIEN

î. Cadieux, C. Chaumont, P. Desrochers, J. Forget,
•Geoffrion, 'A. julien, E. Lapointe, E. Lauzon, H.

S ongpré, A. Ouinet, P. Roy, J. Verschelden, O. Ro-
chon, J. Drouin, A. Fortier, J. Godin, A. Graton, V.
Joannet, C. Lacasse, A. Papineau, A. Archambault, B.
tauzon, J. Pagé, A. Ste-Marie, W. Ste-Marie, C. Bre-
ton, L. Dubois, J. Filiatrault, S. Cloutier, W. Kennedy.
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R. Lauzon, E Longpré, O. Lalonde, E. Verret, J. B-
Adam, U. Beauchamp, 1). Bélisle, E. Boucher, A. Des-
jardins, Z. Desjardins, R. Duboîs, A. Poulin, A. OUI-
met, H. Papineau, J. Théoret, C. Desjardins, S. P,
geau, A. Jarry, S. Joachim, U. Lacroix, A. Legault,
Poirier.

PRESQUE TRÈS BIEN

J. B. Aubry, S. Gascon, H. Latour, S. Savignac, .
Barsalou, E. Gauthier, L. Lapointe, M. Brunet,
Clairoux, L. Samoisette, Z. Thérien, C Demers, D.
liatrault, A. Francœur, A. Graton, J. Isabelle, P.
Rochon, E. Carrière, A. Emery, L. Groulx, F. Laurelr
deau, CI. Lauzon, Z. Dupras, L. Bélanger, E. Coûrsol,
J. Delamothe, S. Jasmin, J. Kimpton, J. Lonergan, J·
Ouimet, E. Dubois, P. Leblanc, E. Cousineau, H. Des'
jardins, L. Gauthier, A. Jasmin, C. Carry, J. Desjar-
dins, G. Lonergan, U. Masse.

PREMIERS DE SEMAINE

PHILOSOPHIE

Cosmologie.-1ers A. Geoffrion, A. Nantel, J. Vers'
chelden et A. Savignac ; 2e E. Lauzon ; 3e B. Gaudet.

Mathématiques.-iers S. Gascon et C. E. Marchand
2e J. Dion; 3es A. Nantel et A. Ouimet ; 4es H. La
tour et A. Labrecque.

Cosmographie.-1er A. Savignac; 2e, S. Gascon ; ne
J. St-Amour; 4e F. Forget, C. E. Marchand et B. Gau
det.

RHETORIQUE.

Compositionfrançaise.-1er J. Drouin ; 2e C. La
casse ; 3e J. Barsalou ; 4e V. Joannet.

Version latine.-1er J. Drouin; 2e U. Labelle ; 3
A. Lalonde ; 4es J. Barsalou et A. Papineau.

Version grecque.-1er J. Drouin; 2e E. Gaboury
3e V. Joannet; 4e A. Papineau.

Anglais.- 1er E. Gaboury ; 2e J. Barsalou; -e J
de Lamothe; 4e C. Lacasse.
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I- SECONDE.
es-
ui Conpositionfrafinaise.-i er T. Morin ; 2e E. Dubois
Pa 3e C. Lafortune ; 4e E. Corbeil.

J. Persion latinc.-1er T. Samoisette; 2e Art. Gauthier;
3e C. Laofrtune; 4e W. Ste-Marie.

Préceptes de ittérature.-1er C. Lafortune ; 2es J.
Stjacques et W. Ste-Marie ; 3e J. M. Filiatreault ; 4e
Art. Gauthier.

. Anglais.-ier T. Freeman ; 2es A. Ste-Marie et A.
Fi. Archambault ; -e Art. Gauthier ; 4e A. Boileau.

TROISIEME.

o*, Vers latins.-iers A. Boileau et A. Langlois; 2es A.
,j. erners et Z. Potvin ; 3ee A. Graton et D. Filiatrault.
es iAnalyse logique.-ier A. Langlois ; 2e A. Boileau ;

jar 3e A. Graton ; 4es A. Francœur et Z. Potvin.
Version grecque.-ier J. Filiatrault ; 2e C. Breton ;

3es A. Boileau et A. Langlois; 4es Z. Potvin et P. E.
Rochon.

Hlistoire du noyen age.-ier A. Langlois ; 2e A. Gra-
ton; 3e D. Chamont ; 4c E. Depocas.

ers-
let. QUATRIEME.

nd, Thène fralçais.-ier S. Laferrière ; 2es L. Groulx
La et Z. Dupras ; 3e A. Emery ; 4e G. Rochon.

Thème latin.-ier R. Lauzon ; 2e L. Groulx ; 3e W.
Se Kennedy ; 3es G. Rochon ét C. Lauzon.

rau .Angdais.-ier L. Groulx ; 2e A. Emery ; 3e S. Lafer-
rière ; 4es W. Kennedy, F. Laurendeau et J. Lavigueur.

ionfrançaizs.-ier L. Groulx . 2e S. Laferrière ; 3e

La • L auzon ; 4es G. Rochon, A. Emery, J. M. Leclair
La et j. B. Bertrand.

CINQUIÈME.

ry Tîèmefrançais.--ers Z. Filion et L. Cousineau ; 3e
J. Gauthier ; 4e I. Verschelden.

J. Granlmmaire latine.-ier A. Chamberland ; 2e L.
esjardins ; 3e A. Duhamel ; 4e Z. Filion.
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Angais.-ier I. Verschelden ; 2e A. Duhamel ; 3c
A. Chamberland ; 4e L. Desjardins.

Ariithmétique.-ier I. Verschelden ; 2e L. Desjar-
dins ; 3e A. Chamberland ;-4e L. Cousineau.

SIXIÈME.

Version latine.-ier A. Sigouin ; 2e A. Ouimet 3e
U. Beauchamp ; 4e S. Vallée.

Ilième /atin.-ier A. Sigouin ; 2e U. Beauchamp ;3
D. Pilon ; 4e I. Manseau.

Méioire.-iers A. Sigouin et A. Ouimet ; 2e D. P'
Ion ; 3e E. Grenier ; 4es U. Beauchamp et G. BoileaU-

Nzèmefrançais.-iers A. Sigouin et D. Pilon ; 2e I-
Beauchamp et S. Lefebvre ; 3es A. Poupard et E. Gre-
nier ; 4e D. Bélisle.

COURS PRATIQUE (Ière div.).
Ilèmie français.-ier L. Porcheron ; 2e L. Desjar-

dins ; 3e A. jasmin ; 4e L. Gauthier.
Arit/iétique.-ier C. Desjardins ; 2e L. Porcheroll;

3e A. Bastien ; 4e E. Cousineau.
Ca//igrgap/e.-ier A. Dion ; 2e C. Desjardins ; 3e S.

Pageau ; 4e A. Bastien.

COURS PRATIQUE (2me div.).

Thème français.-ier U. Brunet ; 2e A. Jarry, J
Masse et A. Legault.

Mémoire.-ier L. Lavigueur ;2e A. Joachim ; e
Deslauriers ; 4e H. Lauzon.

Arithmétique.-1er H. Paré ;3 A. Landry ; 3 e
Simard ; 4e L. Lavigueur.

228



Les Annales Térésiennes paraissent chaque mois

l'année scolaire par livraisons de 24 Ou 32 pages.

Le prix de l'abonnement est d'UN DOLLAR. l)ay 'i
d'avance.

On s'abonne au bureau des Annales, Séminaire

Ste-Thérèse, ou chez M. J. M. Valois, libraire,

rue Notre-Dame, Montréal.


